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Deux bombeseclatent à l'hotel de ville de Plessisville
LA PREMIERE BOMBE: Un fait saillant, qui pourrait

avoir des répercussions lors des prochaines élections municipa-
les, est arrivé à l’Hôtel-de-ville de Plessisville, mardi soir, le
15 juillet, alors que M. Jos.-C. Samson, secrétaire-trésorier de
notre municipalité, depuis le ler mai 1946, fut soudainement
forcé de donner sa démission.

On s’en souvient, au mois de février 1946, alors que M.
Delphis Michaud, secrétaire-trésorier de la Corporation de
Plessisville donnait sa démission pour prendre effet le ler mai
de cette méme année, notre conseil municipal du temps, (M.
Gérard Coté, était alors échevin) engageait M. Samson pour
remplacer M. Delphis Michaud. Une dizaine d’applications
avaient été présentées pour obtenir cette charge. Et malgré
qu’il y avait plusieurs candidats qualifiés qui sollicitaient cet
emploi, M. Jos-C. Samson était le choix de M. le Maire et de
Messieurs les Echevins, Il entra donc en fonction le ler mai,
1946, comme secrétaire-trésorier de la Municipalité de Ples-
sigville.

Finalement, le 15 juillet 1947, vers onze (11) heures de
l’avant-midi, M. Gérard Côté, maire de Plessisville, rendit vi-
site à M. Samson à son bureau à l’Hôtel-de-Ville. Et d’après
les renseignements que nous avons eus, M. le Maire lui dit
qu'il avait quelque chose de bien sérieux à lui communiquer.
Après quelques minutes de conversation, M. Côté demanda à
M. Samson de démissionner comme secrétaire de la Municipa-
lité. Toujours d’après les renseignements que nous avons eus,
M. le Maire allégua, à brûle-pourpoint, qu’il n'avait pas assez
de poignet comme secrétaire, et que, en plus, son travail était en
retard. Aussi, il insista pour que M. Samson donne sa démis-
sion le soir même, le 15 juillet, étant donné que le Conseil Muni-
cipal avait une séance ce soir là. Monsieur Samson demanda
alors qu’on retarde cette affaire au 21 juillet, ce qui lui fut re-
fusé. De plus. M. le Maire fit part à M- Samson que tout était
prêt, que le Conseil était unanime, et que, coûte que coûte, il
fallait qu’il donne sa démission. Cela, sans pouvoir se ressaisir,
et ce absolument pour le 15 juillet, c’est-à-dire à moins de vingt
quatre heures d’avis.

Surpris de ce volte-face, M. Samson ne savait quoi faire.
Mais les instances de M. le Maire était tellement fortes qu’il se
rendit à sa demande et au cours de cette fameuse séance du 15
juillet, le Secrétaire-Trésorier de la Municipalité, M. Jos.-C.
Samson, donnait sa démission.

Tel que nous l’avons dit ci-dessus, M. Samson était secré-
taire de la Municipalité de Plessisville depuis le ler mai 1946.
11 laissa une position de comptable qu’il occupait depuis 38 ans,
chez Forano Limitée, pour remplir cette charge de Secrétaire.
Comptable autorisé, par le Gouvernement Provincial, il avait
fait, à maintes reprises, des auditions de livres pour la Corpo-
ration de Plessisville et pour plusieurs autres Municipalités de
l'extérieur. D'ailleurs, les différentes charges qu’il avait occu-
pées chez les Chevaliers de Colomb, chez Forano Limitée, en
plus des multiples auditions mentionnées ci-dessus, militaient
en sa faveur. C’est pourquoi, en 1946, il fut le choix sur une
dizaine de candidats ayant fait application. C’est aussi la rai-
son pour laquelle l’on se perd en conjoncture sur la démission
soudaine et forcée de M. Samson.

Il a certainement fallu des raisons extraordinaires pour
exiger unc démission aussi rapide. Car il ne faut pas oublier
que M. le Maire Côté était alors échevin, en 1946,;lors de la no-
mination de M. Samson comme Secrétaire, Si le conseil actuel
voulait absolument cette démission pour la journée même et
que, M. le Maire, n'aurait pas partagé cette idée, il pouvait fort
bien, à cette séance du 15 juillet, apposer SON VETO .t retar-
der par le fait même cette affaire de quelques jours. Il nous
semble que cela aurait été plus humain et plus dansl’ordre.

Chose fort surprenante c’est que, une semaine environ a-
vant la démission de M. Samson, celui-ci avait préparé à la der-
nière minute un rapport détaillé des finances du Conseil devant
être soumis au Ministère des Affaires Municipales de Québec.
Il recevait alors de chaudes féicitations de la part des diri
geants de notre Conseil pour travail géant et rapide.

Une autre chose que nous savons, toujours de source auto-
risée, c’est que dès son arrivée au Conseil comme secrétaire, M.
Samson avait retenu les services de Mlle Georgianna Boulé a-
fir de lui aider à mettre tout l'ouvrage à point. Et lui-même
payait de son argent personnel cette secrétaire temporaire. De
plus, depuis plusieurs mois, il paye également de ses deniers un
aide-secrétaire afin de pouvoir faire l'ouvrage qui augmente
constammentet devient de plus en plus compliqué.

MAIS LA DEUXIEME BOMBE et non la moindre, ayant
éclaté ce fameux soir du 15 juillet est la nomination de M. Mar-
cel Collin, célibataire, comme le nouveau secrétaire de la munici
palité canadienne-française de Plessisville. Cette nomination
prendra effet le 15 août. '

Il ressort de tous Ces propos que la population de Plessis-
ville semble bouleversée concernant cette affaire subite. Nous
espérons que M. le Maire et MM.les Echevins feront une mise
au point par la voix de“La Feuille d’Erable” car le public a
droit de savoir le pour et le contre de cet imbroglio.

Jean-Paul HOUDE.

 

Assommages
Une demoiselle visite une amie ma.

riée récemment. Au salon, elle voit
la photo d’un bel homnie et demande:
“C'est ça, ton mari?”

La réponse vint de la cuisine, Le

mari, un peu bourru, se permit de

dire: ‘“Mademoiselke, son mari, c’est

pas un CA.

x x x
Les Etats-Unis ont autené des sa-

vants allemands dans leur pays, tout

de suite après la victoire en Europe
L:s Russes ont fais de même. Et le

Canada doit imiter leur g>SLle bien-

tôt. Tous ces Allemands doivent ai-

der à développer l'industrig du pays

qui les adopte. . Ils ont fait une te.-

le lutte aux vainqueurs de la guerre

on les récompense.

xxx
Faraît qu’il se perd, Chaque année

$14,000,000 en pensions de vieilles-
se aux Etats-Unis. Les “intéressés”
tarderaient trop, apparemment, à fai-

re leur demande, Tout de même, ils

continuent devieillir, ces gens-là.

x x x
Un autre provarbe capably de mé-

contenter les médecins: “Il est fou

celui fait de son médecin son héri-
tier.” Tout le Monde comprend gu’il

serait dangereux que Ja mort soit

moins lente, parfois.
x xx

Le temps des “fruitages’” commen-
ce. Dans tout le pays des Canadiens-

français on entendra souvent la phra

se: “Y passe des fraises, ce matin.”
“Y passe des framboises, ce matin”,
Tunt mieux pour les vendeurs; ça

veut dire plus de ventes pour eUx.
x x»

“Le Poinçon” n’A pas fait mention
du Congrès Marial, ni du Congrèsde
la J. O. C. ni de celui da la J. A.C

Comme beaucoup d’autres il n’a fait
que penser aux immenses bienfaits

qui doivent en résulter pour tout le

monde

 

XXX

“Les hommes et les melons sont
difficiles à connaître”. Ca en prend

du culot pour placer l:s hommes et

ces grosses “légumes” sur le même

pied, et dans un proverbe “par dessus

le marché”.

X XX

Un notaire imprudent (!) avait

accusé un individu d'être trop cap1-
taliste. L'autre lui répondit: ‘Moi,

je Me mêle de mes affaires! Pour par
ler en grands mots, j'vas te dire que
je suis un “affairialiste”.

xxx

Défendant la cause des jeunes fil-
les d’autrefois, une dame répondit
à Une “demoiselle du siècle”: “Si

nous étions si innocentes, comment

savions-nous à quels moments il fal-

NOTES LOCALES .
Miles Jeanne et Laurette Blais

Mle Gervalse Gagnon, de Plessisville
ont passé une Semaine de vacances
à Old Orchard, à l'Hôtel “Bon Air”

NOTESSOCIALES
Le Dr et Madame J.O. Gagné de

Beauceville étaient de passage 2

Plessisville dernièrement.

 

M, Roland Fillion, Mlle Françoise
Dubois, Mme Wilbrod Garneau, M,

et Mme Jos. Dubois ainsi que M. et
Mme Gérard Dubois sont revenus

d’un voyage à Montréal où ils ont

visité l’Oratoire St-Joseph, le Parc

Lafontaine et le parc Belmont.
—0—

M. Jean-Louis Vallée s’est rendu

à Québec la semaine dernière.
—_0—

Madame Armand Raffaelli (Lau

rette Beaulieu) de New-York et son

fils Paul, étaient de passage à Ples-

sisville en visite chez M. et Mme P.-

1. Magnan, Mlle R, Beaulieu ainsi

que M. et Mme Robert Bélisle.

M. Jean-Marie “Audet, M. Rolan‘!

Leclerc de la Photogravure Artisti-

que de Québec étaient de passage à

Plessisville au cours de !a s2maine
derniére,

Mlles Jeanne Lord et Madeleine

Blondin sont de retour d'un voyage

a Toronto.
—o—

M. Edouard Morin, M. André Mo-
rin, M. et Mme Raoul Paris se sont

rendus à Lowell, Providence et Le-
wiston ou ils visitèrent des parents.

 

M. Mme Théophile Lirette de Lo-
well Mass, de passage à Plossisville
ces jours dernicrs chez Mme J. P.

Couture.

--0—
Madame Ernest Hardy Mme J. P.

Couture sont allées à St Raymond de
Portneuf récemment à l’orcasion du
jubilé d’or de M. MmeCecrges Cayer

Monsieur Alphonse Chartier et Ma

demoiselle Constance Chartier, de

Champlain, étaient « n viile dimanche

dernier les invités du Notaire et Ma-
dame Benoît Chartier.

“Etre aimé, c’est recevoir le

plus grand des éloges”.

 

lait rougir?

xxx
Je suis sûr que le Père Noel est

un homme trés sage: il ne quitte pas

le pdle nord pendant les mois d’été. L POINCON.

 

Tirage chez les Lacordaire
et Jeanne d’Arc a =
Plessisville

 

(Le numéro chanceux est 579)
Lors de l’Assemblée régulire des Lacordaire et Jeanne

d’Arc à l’Hôtel-de-Ville de Plessisville le 6 juillet dernier, l’on
fit le tirage de la Couverte ae laine et de la/Lampe Ekctrique
sur pieds, mis en râfle un mois auparavant.

Le billet portant le numéro 579 gagne la lampe. Etant don-

Le 4ième de la Fédération des Fanfares
Amateurs de la Province de Québec
aura lieu à Plessisville, le
3 août prochain

Désireuse d'encourager les fan-
fares existantes à continuer leurs
activités, souhaitant la formation

de nouvelles fanfares dans les Cen-
tres qui Les peuvent soutenir, la
Fédération des Fanfares Amateurs
de la Province de Qube: organise
chaque année, un grand festival au-
quel assistent le grand nombre des
fanfares qui en font déjà partie.

 

Le Révérend Père
Boissonnault de retour

Le Révérend Père Fernando Boissonnault, O-M.I, est ar-
rivé de ses missions du Basutoland, vendredi soir le 18 juillet.
Il est actuellement en notre ville chez ses parents M. et Mme

 

 

|    

né que cet objet n'a pas encore été réclamé, nous prions la per-
sonne possédant ce numéro chanceux de présenter son billet
chez M. Udorie Lemieux, trésorier du Cercle Lacordaire. Ce-
lui-ci se fera un plaisir de lui remettre cette magnifique lampe
électrique.

On se souviendra que la couverte de laine fut gagnée par Madame Urbain Gingras, de Plessisville-  

Cette année, comme plusieurs le
savent la Fédération a choisi Ples-
sisville comme lieu de son festival
annuel, Ce choix honcre grandement

cette localité où la musiqu= a tou-

jours été tenue en haute estime et

dans laquelle la fanfare continue d’ê-
tre considérée comme une institution
une organisation nécessaire et indis-

pensable.

Les manifestations qui figurent au
programme seront dévoilées dans ce
même journal au cours de !a semaine
prochaine. Qu’il nous suffise de dire
aujourd’hui que Je Comité local d'Or
ganisation du Festival a fait les dé
marches vouluss poux que la Fête
soit parfaitemient réuss:e. Plessisvil

le recevra, ce jour-là, la visite de
M. J. R. Mole, Organisateur Général

de la Fédération des Fanfares Ama-
teurs, de Monsieur Alphonse Roy, Se-
crétaire de cette même Fédératicn
et de tous les Chefs de section char-
gés de travailler, d'accord avec l’Or-
ganisateur Général et son Secrétaire,
à assurer le succès de la Fédération.
A date, une douzaine de fanfares

ont accepté de prendre part au Fes-
tival du 3 août prochain. Ce nombre
imposant peut, à lui seul, nous dé-}
montrer l'importance de cette mani-

festation populaire Il peut, à l’avan-
ce, nous faire penser aux extraordi-
naires déploiements qui marqueront
cette fête: parade dans l'avant-midi
enncert par 600 musiciens dans l’a-
près-midi. etc.

Nous donnons ici la liste des fan
fares qui prendront part au Fes-
tiva! afin qne tous Soient bien in-
forines:

L'Harmonie de Magog,

La Fanfare de Warwick Woolen

Mills
La Société Philharmonique de

Thetford Mines,

L’Union Musicale du Lac Noir

(Black Lake)
Le Cercle Musical d’Acton Vale
La Fanfare de concerts de Water-

loo,

L’Harmonie de Cowansville,
La Philharmonie de Nicolet,
La Fanfare des Citoyens de Far-

nham,
L'Union Musicale de Marierville
L'Union Musicale de Windsor Mills
L'Harmonie d’Asbestos.
Ces fanfares exécuteront tour à

tour, de la musique ben connue qui
salisfera aux exigences de tous 12s
amateurs de bonre musique.

Précisons enfin, que ce Festival
marquera le 75ième anniversaire de
fondation de l’Union Musicale de
Plessisville, qu’il est très heureux
que nous puissions recevoir “chez

nous” autant d’admirateurs de mu-
sique populaire qui viendront célé-
bre: avec nous un aussi important un
niversaire.

Base Ball: Lac Mégantic jouera à Plessisville
Dimanche, le 27 Juillet, à 2.30 Heures, P. M.

Gédéon Boissonnault. Nous lui réitérons nos meilleurs souhaits
et “La Feuille d’Erable” lui offre ses respectueux hommages.

A PRINCEVILLE
M. Mme Arthur Carrière et leur

fillette Lucille de Montréai passent

une quinzaine de jours à Princeville
chez M. J. L. Carrière.

Mlle Cécile Coté est partie pour
Montréal et Timmins, Ontarip. Elle
v séjournera quelques semaines,

Le Rév. Pére Jules Nadeaw de Ni-
colet passe quelques jours chez son
père M. G. E. Nadeau

Hatez-vous ....

NAISSANCE A LYSTER
M. Mme Gustave Moisin (Yvette

Gagné) annoncent la naissance de
leur fille Marie, Andrée, Mirielle,

baptisée le 10 juillet. .

Parrain M. A. Gagné’ grand’mére

de l'enfant, Marraine M. Carrier
cousine de l’enfant. Poyœuse Mme
A. Moisin grand’mère

LISEZ NOTRE JOURNAL

Votre Chance Approche....

Grand Festival de Fanfare
organisé par

L'UNION MUSICALE DE PLESSISVILLE
à l'occasion de 75ième anniversaire

de sa fondation

A PLESSISVILLE, LE 3 AOUT, 1947

 

14 PRIX SERONT DISTRIBUES
ler PRIX: Un CHRYSLER SEDAN 1947 ou $2,000.

en argent et (18) treize autres prix, dont:
(1) un prix de $100.00 en argent
(2) deux prix de $50.00 en argent
(10) dix prix de $10.00 en argent.

(Les prix seront attribués lors du Festival, Dirnanche
le 3 Août 1947)
 

25c le Billet N.B.
billets soient rentrés
le 30 juillet 19475 Billets pour $1.00

Il faudra que les talons des
avant N'attendez pas plus longtemps. Achetez vos billets

immédiatement en vous adressant à: 4

CLAUDE VALLEE ou
Plessisville P.Q.

LEOPOLD BERUBE
Plessisville, P.Q. ————
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En face de l’Avenir

JEUNES GENSet jeunes Lilles, si le Maitre frappe à vo-
tre porte «en marge de la VOLAlION reugleuse/. répondez gêue-
reusement, saus tarder plus qu'il ue aus pour assurer davalila-
BU YU ULK qgRA US VC a 440400 2 Joss SR N 23817805 LRU 145 LIU LL IU) ear ed =

travail régulier et prolongé; où encore, quelques mois supplé-
Mentalres ue alrection spirituelle, ex VUc U Une Meilleure pre-

paration à ce grand pas. Mais, en ditférant trop
vous pourriez perdre cette ummeuse grace, qui me reviendralt
peut-etre pus sur votre route. N'atienuez pas que de Vauues el
nombreuses attaches vous aleut les, au puult de u'avou plus
la lorce de les rempre! Les plaisurs, les cutreplrises purenieut

numaines (salls DUL esseulieuemeut aposivugue), LoOuL cela
passe, et il n'en reste aucun merite: au sel'vice de Lieu, tout
compte doublement pour ie Giel. U’est parce que vous n'avez

pas reïlecM sur les suavites de l'amour divill, que vous hesitez

vant à vous consacrer à Lieu (soit dans ie sacerdoce, soit dans!
l'etat religieux proprement dit. lit 81 vous n'avez pas encore
i1xe votre choix, priez chaque jour le pesgneur de vous faire
connaître ses desscins sur vous; et si Vous m'avez pas encore de
Buide spirituel, suppliez-Le de vouloir bieu vous en envoyer|
eile 2a Labuan WL db Lesdu at 0 VUVUD villa feUU HE QUIL LUI LAN aves

le représentant de Dieu auprès de vous, et vous aurez tôt fait de
découvrir l'endroit o… vous pourrez le mieux atteindre votre

Let UOHDIUU LI UL, LLL tae, canal

 

 

DUMLLLLIL Lil. a3 0 CA bode dh AD Laan

cette sélection d’une congrégation ou d'un ordre: il faut se gar-,
GUL UCD 20udiulld LLUIIES SL Oy LL LULU UDABGE UC DUIS pa cit Gite» al

s'agit d’une entreprise pour le reste de votre vie, et non d'un
simple voyage d'agrément. Lt puis, soyez bien discrets, au su-
jet de votre vocation ; n’allez pas en parler à tout venant: vous
vous créeriez des difficultés; chacun vous donnerait des con-
seils à son propre point de vue; certains vous détourneraient'
de votre projet, ce qui pourrait ébranier votre décision; vous
Scl'les 1 OL cL ue Cotta iualres, (Ul ve Hit — Ce QUe perso11 sd

voure, chez les victimes de tels commérages. — et votre paix
interieur pourrait en elre Lroublee- viusivurs Hesitent à pl

vre l’appel divin, parce qu’ils y perdraient leur liberté, non
seulement pour se livrer à de nobles jouissances intellectuelles
SU:OH eur HOUL. lid15S CACOFS pour Talte 1e DIN, FAPostIat OUI

désirent, selon leur attrait et en toute facilité. Us oublient, dès
lors, le double mérite des voeux, en religion, et le fait que le vé-
ritable amour de Dieu vaut plus que toutes les oeuvres réunies.
Avec leur liberté séculière, il y aurait des écueils dans la sa-
Ustaction personnelle, Lanmiour-propre contente, le desir secret

les honneurs de la vaine gloire. ot autres motifs du genre Lt

le mobile — secondaire, mais non négligeable, tout de même,
— d’être fixé pour la vie, en toute sécurité, c’est quelque cho-
se! Au reste, peut-on taire un meilleur Usage de ses talents

qu’en les consacrant à Dieu, sous la méritoire obéissance? Il
saura s'en servir au mieux, pour Sa gloire...Enfin, priére.abne-

gation, direction, lecture appropriées, aideront à trouver, à
sauvegarder et à réaliser la vocation sacerdotale ou religieuse,
chez les heureux appelés!

C. L’'ERMITE3
4

 

Lisez notre journal
 

 
 

Spéciaux chez Madeleine
UN LOT DE GANTS D’ETE Co

pour Dames, teintes “Pastel” et du différentes grandeurs.

Régulier $1.50 et $1.75

POUR $1.50

MADELEINE BEAUDET
Plessisville» P.Q.

sser à notre bureau.

A LEVIS LES ler ET
2 ET 3 AOUT

Le 12ième Congres des Chambres
nenuel des Chambres ne Commerce

Jr de la Province de Québec qui se

tiendra à Lévis et Lauzon, les 1, 2, et

3 acût 1947, metlra une fois dy plus
en évidence la hailta estime que l’on

porte à C® Mouvement dans tous les

riHeux, et l'importane : qu'il a acqui-

longtemps, se cans la vie économique et nationa

le de notre peuple.

C'est pourquoi le hautes persons
HAULÉ: ont accepté a,ec vnipresse-

ment de rehausser de Congrès de

Lur présencz, Mentionnons notam-

ment l’hon. Maurice Duplessis, pre-

nier ministre de la Province; les

ilons. Paul Beaulieu, et J. P. Sauvé,

respectivement ministres du Com-

merce et de la Jeunesse dAns le Ca-

binet provincial, "Hon, Adélard God

bout, chef de "Opposition ¢t du parti

libéral provincial; M. André Lau-

rendeau, leader provincia, du Bloc
Populaire Canadien; S. H. le maire

Adélard Bégin de [évis, S. MH. ley
maire J. A. Allaive dy Lauzon; M.
Don McKay. président national des

Chambres de Commerce: Jr, dv Cana-

Ji, MM. 1. O. Régnicr el Hervé Bari-

beau respectivement président de la

Fédération des Chambres de Commer

te ainées de la Province et prési-

dent de la Chamère de Commerce ai-

ide die Lévis, et plusieurs autres,

Le Congrès du Jeune Commerce, à

Lévis et Lauzon, est denc assuré d'un

franc succès, et ces témoignages of-

fices seront pour nos jeunes hommes

d'affaires un précieux encourage-

nent,

Le Congrès du Jeune Commierze, à

Lévis et Lauzon, est done assuré dun

frane succès, et ces témoignages of-

ficiels seront pour nos jeunes hom
mes d’affaires Un précieux encourd-

gement.

CINE-POTINS
Nos biographies:

La première journée d'Ouette

Joyeux devant la cuméra

La carrière cinématographique d'O

dette Joyeux s'est ouverte presque

simultanément avec sa carrière thé-
âtrale. Elle garde -de son premier

essai un souvenir horrifi et parta-

ce ailleurs ce sentimen- avec de

nombreux acteurs qui, aujourd'hui},

sont classés parmi les plus grandes
vedettes.

Choisie pour tourner une sylhouette

dans “Lacs aux Dames”, elle se préta
en toute Confiance aux exigences du

metteur en scène, qui commenca par

l'er-voyer chez le coiffeur Antoine.

Là, elle confie sa jolie tête au Fi-
Haro qui se livre pendant des heures

a de mystérieuses opérations, invi-

sibles pour elle. Hélas. . . Lorsqu’on
I'uttorise enfin à prendre un rniroir
eile s'aperçoit avve horreur qu'il ne

lui reste plus beaucoup de cheveux

sur la tête. C’est horrible, . . Elle a

l'air d’être tondue, de sortir de l’eau

Odette en pletrait.

Voilà qui ne l’embale pas du tout.
Elle est trop nouvelle et trep timide

pour user d’une autorité quelconque

Elle se résigne donc la mort dans
l'âme.     

  Depuis 6 jour, il faut compter pas

 

Tél.: 23

RINCHAUD
PLESSISVILLE - QUE.

5-10-15
Meubles - - Prélarts —

Vitres - Ferronneries

164, rue ST-LOUIS Pemture Tapisserie

PLESSISVILLE

VRAIMENT .. 7
L'ère du transport ‘sur le pouce

suivant l’idione populaire, va finir,

Cy mode de voyager qui a pu être

de la pénurie de l'essence et du ca-
outchouc inspire actuellement assez

justifiable durant la guerre a cause
d’alarmes aux autorités et aux pa-
vents pour qu’on 12 dévourags nette-
ment, Des jeunes quittent le foyer
paternel pour faire, sans permission

des randonnées de plnsieurs centai-
pes de milles. Des hitehhikers émé-

chés causent des ennuis sérieux aux
automobilistes qui les veu!cn” recueil

lir. Inutile, naturellemen:, de par-
ler des chauffeurs qui se sont fait
assommer par des voyageurs sur le

pouce qui ont poussé l’impolitesse

parfois jusqu’à emmurc” leurs vie-

limes dans la valise du leurs pro-

pres voitures. Car, comme aurait dit

+ fabuliste cette vengence était sou-

vent suns pitfé.

xxx
Quelques points d’intevéts dans les

nouvelles de la dernière quinzaine:

-eulement 95 journalistes Sur les

12.012 ivrognes traités entre 1930

et 1946 par l'Institut Keelev de Chi-

capo; les Suédois envo'ent par a-

vion leur linge a des huanderies de

New-York qui le leur retournent en

cing jours alors que les blaacnisseurs

de Stockholm prennent 15 jours: lar

rivée au pays, encerg par avien de

Tchécoslovaquie, de la première car-
gason d’aprés-guerre de la fabu-

leuse biere Pilsner; la distribution,

Far les postes, du nouveau catalo-

gue de Sears, Roebuck & Co. soit

7 millicns diexemplaires qui péeent

5 livres chacun et décrivent 100,000 1-

tem; l’apparitiun des serviettes mi-

composées d'amiante qui sèchent la

vaisselle deux fois plus vite; la vons-

truction récente par quatre: jeune.

amateurs fun cyclotron parfait, di-

gue d'un Oppenheimer soit la science

nürléaire à la portée des profanes!

xxx
C’est vers la fin du siecle dernier

que s’ouvrit la crise socialiste. Si

Ci

 olle prend fin parle triomphe général

On a exagéré les torts
CHICACO. — Les mineurs améri-

calins ont quitté leur travail en masse

pour protester contra le bill Taîft-
Hatley, qu'ils qualifient de ‘Bill de

l'Esclavage” (Slave-labor Bill). Des

p«rsonnalités éminentes se sont join-

Les aux unions pour protester contre

ca bill. Voiel ce que disait récemment
l’une d’elles, à la Z6ième convention

de l’Union Internatiocala des Onvrl-

crs du Vêtemnt pour Dames à Ue-

veland.

“On n’a nul besoin de législation

cuvrière restrictive, punitive, mal

avisée et congue a ia hâte, pour re-

médier aux abns qui existent dans

iss unions ouvrières. De plus les a-

bus reconnus ont été grossis au-de-

la de toute reconnaissance, Le por-

trait plaré par les ennemis de l’ou-

vrier devant le peuple est faux et
contrefait. Ceci est tellement évi-

dent que je pense parlois que l’anta-

gcnisme actuel envers les unions ou-

vrières est basé sur la mauvaise vo-

Innté et la cupid'té”.

Qui a dit cela? John Henry Lewis?

Un cher communiste? Vous n'y ête

pas: c’est Mgr Bernard J. Sheil, évê-

que de Chicago.

(“Le Front Ouvrier” 10 juillet 1947)
 

des doctrines collectives, Comme la

chose est d’ailleurs à craindre, les

peuples revivndront à leur point de

départ en perdant leurs libertés cons

titutionnelles. Le Sociaiisme est, en

c'fet. autoritaire par essence. C’est

pur la contrainte généralisée et pur

la sunpression de la liberté d'entre-

prise qu’il peut. seulement aspirer

au succès. Socialisme et liberté dé-
nrocratiques sont inconciliables. Les

régimes démocratiques soucieux de

sauverla liberté pour laquelle ils lut-
tent, devront trouver les formules

nécessaires qui limiteront la paissan-

ce de l'état et son intervention dans

le mécanisme spontané de la pro-
duetion et de la cousommation, (En-

reprise privée et Socialismel.

 

 
 

DETERMINATION DE LA GRA-
VITE SPECIFIQUE. — On divise
le puids du corps, Exemplz: -- Pour

la givcerine, On prend dans un gra-

dué un volume de 100 c. e. de gly-

cerine, On pèse le cçradué vide et on

12 pèse plein: la différence des poids

nous donne le poids Je 1 glycerine,

qui est de 1.33 grammes. On divise

zlers le poids en grammes par le

 

m«ins de cinquante films où la ven-

title Odette Joyeux a tenu Ix vedette

aver Un: autorité sai; cesse accrue

Aujourd'hui là débuzante-figturante

vedette el conserve la faveur popu-

de “Lac aux Dames est toujours en

laire.

Mila Parély a rompu son vouu de

célibat. Cette artiste que l’on croyait
décidéz à demeurer célibataire à vé-

comment épousé le capitaine Tasso

Mathieson, célei,re coureur autonio-

bile anglais.

Bourvil que son dernier film “Pas
si bête” vient de populariser possède

le privilège curieux d’être l’artiste

francais le plus connu et le moins re-

cormu. Il passe des heures dans le mé-
tro, l'autobus où In Tue, sans qu’un

lui adresse ja-nais la paroie, Il faut

dire qu’au naturel, i! parait hzau-

coup plus grand, beaucoup plus Port

qu’à l'écran, qu'il a ‘es yeux plus

vifs, le visage plus sévère et les che-

veux moins fous. Lui-même d’ailleurs
refrène vite son envie de se faire re-
connaître, car il professe la philoso-
phie de toutes les vedettes: sauve-

garder sa tranquillité.

Gérard Philippe est le type mème

du jeune intellectuel. Il ne danse pas
et ne pratique que les sports d'hiver.

Par contre il est fou de la musique,

ue théâtre, de cinéma. T\ passe des

heures dans la vaste bibliothèque

qu'il a installé ahez lus. Les auteurs

classiques sont ses préférés
 

Paulette Dubost, Une dvs vedettes

de “Roger la Honto”, n'aime pas al-

ler voir ses propres films. Elle prefà-

re faire son Marché, Elle a une basse-

cour qui est beAUcoup plus décorative

qu'alimentaire. Paulstte qui adore

les animaux y descend seulement pour
leur donner la noutriturs et pourjou-

+1 avec elles.

La vedette de “Bésorroi”, Suzy

Carrier, aime la valse, mais déteste
les danses modernes. Aussi est-ce aux
Sports qu'elle consacr, 1a majeure

rartie de ses loisirs, Elle les prati-

que tous: équitation, natation, golf,

tynnis, hockey, ote . . Elle conruit son

Automobile, et rien pe l’amuse plus
cnune bonne partic de chasse ou de 

a | piche.

Saviez-vous que...

 

volume 100 ce. ec. on a la gravité spé-

crfique. 1.33. Quelquefois pour

prendre la gravité spécifique avec

an instrument gradué à une tempé-

tature déterminée, n'étant pas la mé

aie que celle 4.1: l’on prend, on de-

ven mentionner ley deux températu-

res

L’'HYGROMETRE comrne l’AERO-

METRE sont des instruments qui

sont employés pour indiquer la gra-

vité spécifique d’un liquide Il s’agit

de plonger instrument dans le 11-

quide à une profen-feur correspondant

à la’ densité du liquid?. L’action de

ce principe fut probablement connu

par Archimède et est basé sur le fait

que “Quand un corps solide est pla-

cé dans un liquide dans lequel 11 peut

{ivtter. il plonge à ur. certain puint

et ce point de flottaison, est atteint
aquiend le corps à déplacé un volume

de liquide égal a son poids. L'hy-

gromètre est un instrument de la

même forme que le thermomètre gra-

dué ayant à sa base une cavité conte-

rant du plomb ct du .nercure dee ma-

vière à lui faire garder une position droite dans les liquides dans lesquels

i. est plongé. La graduation de la tige sert à indiquer la gravité spé-
cifinue du liquide. Le plus employé

s’appelle l’Hygromiètre Beaumé. On

divise ces instruments en deux clas-

ses:

lo — Ceux 4 poids constants mais
i volumes variables.

20 — Ceux a volumes constants

ais a poids variables.

(A suivre)

Armand Marchand B, Ph, L. Ph,

Pharmacien-Chimiste

Plessisvill:., Qué.

Il y a de artifice dans toutes

les paroles et dans la plupart des
actions des femmes coquettes”

 

La punition est boiteuse mais

elle arrive.
 

  

Ernest Fortier
Détail:act des

milex

Produits Fa-

Ru: dos Fravles

“age Postuie 22

PLESSISVILLE, Po)

  

 

Hommes, Femmes! Vieux à
40, 50, 60! Prenez vigueur
Sentez-vous des années plus

jeunes, pleins de vie
N'attribuez pas toujours À votre Âge ia sensation
d'abattement, d'affalssement, d'épulsement. Des
milliers sont émerveillés de ce qu'un peu de stimu-
lant avec Ostrox est capable de faire
contient Un tonique souvent indispensable après 40
ans—lorsque l'organisme eat faïble, vieux simpie-
ment par manque de fer: fournit aussi dum,
pliosohore, vitamine B,. Un médecin entre Geux
ges écrit: ‘J'en al pria_ moi-même. Régul

excellents.” Paquet d'essai, 356 8:
es

tes t Ostrex pour vous
vigoureux, des années plus jeune. Bn
toutés les pharmacies de partout Sa

—

unionsdes
 

Bonne demandée
— chez —

le Docteur Charron
a Plessisville

Bon Salaire

 

 

 

  

VOVAGEZ

PRIX DE VOYAGE DE PLESSISVILLE
A Passage ALLER ET RETOUR

Simple
Magog 2.50
Québec 1.40

Richmond 1.25
Sherbrooke 2.00

(Taxe de transport en plus)
Pour tous renseignements, veuillez consulter

votre Agent Local:

MANOIR PLESSIS, HOTEL
Plessisville

     
LA CUISSON ELECTRI-
QUE offre plus d'avantages
—des avantages que n'offre
aucun autre genre de cuis-
son—des avantages qui ne
coûtent rien de plus:

Automatique! l! suffit de
régler le cadran.  D'AIDE:

Plas 100% d'efficacité, Aucua
DE CHALEUR: Zaspillage de chaleur.

2 Vous n'avez pas besoin de
lue monter la garde près de vos

DE LOISIRS: marmites,

La cuisson électrique donne
Plus des mers plus riches, plus
DESAVEUR: succulents, plus nourissants.

Lessvitamines ne se perdent
pas!

Plus
D'ÉCONOMIE:

Pas de rideaux, murs ou
Plus chaudrons eufumés. Rien
DE PROPRETÉ: N'est souillé par les vapeurs

de carbone.

Pas de vapeurs! Pas de
Plus {flammes libres. Pas d’allu-
DE SÉCURITÉ: Mettes. Aucun cpuisement

d'oxygène. D'une sécurité
remarquable pour les en-
fants.

Aucun gaspillage d'aliments.
Cuisson plus rapide.

Cuisson avec un minimum

Plus d'eau—et en un rien de
DE RAPIDITÉ: temps!

L'air reste frais dans la cui-
Plue sine. Seul chauffe le chau-
DE FRAÎCHEUR: dron—et non pas l'air am-

1ant.

Consultez votre marchand d'accessoires électriques ou le bureau

de la Shawinigan pour renseignements complets sur l'efficacité

ot le modernisme économique des POELES ELECTRIQUES.

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité © Produits Chimiques
OM CIVIL + TRANSPORT «+ CONSTRUCTION;

  



 

i ford Mines entier qui doit s’appuyer sur les bras SOMERSET VENETIAN BLIND, Mig., Co.
. Correspond à Ste-Angèle avec l’autobus de Deschaillons, Vie- pour être en queique sorte projeté PLESSISVILLE, P.Q.
4 toriaville, Sorel, Drummondville et Trois-Rivières, Shawinigan, La vers l’avant. Quand vous nagerez
$ Tuque, Louiseville. bien la brasse, d’autres nages rapides — = ——

2 Les heures indiquées ne sont pas garanties et peuvent changer et plus spontives,tel le crawl et lover
J sans avis. arm stroke vous attendent.
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SPEARMINT
PEPPERMINT
WILD CHERRY

en boites ou en paquets é

LA GOMME QUI REND GRANBY FAMEUX 2

YnEEPEEs

       

 

 

 

 

 

 

 

Service d’Autobus
entre

Plessisville - Princeville

Daveluyville et Ste-Angèle
(heure avancée)

Service de la Semaine

Départ de Plessisville, deux fois par jour: à 6.45 hres a.m, et

12.45 hres p.m.

Départ de Ste-Angèle, deux fois par jour:

4,15 hres p.m.

à 10.15 hres a,m. et

SERVICE DU DIMANCHE
Départ de Plessisville: (deux fois par jour) à 7.15 hres a.m,

et 6.15 hres p.m. 6.00

Départ de Ste-Angèle:

et 9.15 hres p.m.

(deux fois par jour) à 10,15 hres a.m.

CORRESPONDANCES
Correspond à Plessisville avec l’autobus de Plessisville et Thet-

INFORMATIONS:
Plessisville: Manoir Plessis,

Princeville: Restaurant Rousseau.

Ste-Angèle: À la Traverse.

Provencher & Bradette
(Propriét: ires) Tel.: Local. Daveluyville, P.Q.  
 
 

Pliessisville Électrique
Vendeurs du réfrigérateur KELVINATOR et NORGE

Aussi, LAVEUSES électriques, Radios et accessoireg élec-
triques de toutes sortes.

Charles Boulanger
(Entrepreneur électricien)
Coin Cormier et des Erables

Téléphone: 266

Plessisville» P.Q.  

  

 

LA FEUILLE D'ERABLE

La nage,

L’été c’est dans l’eau sur l’eau
ou au bord de l’ean que l’on se sent
le plus à l’aise. Par les grandes cha-

leurs, hommes et bêtes recherchent
sa fraîcheur. Au bord des rivières
sur les plages et (pour les nromiers
seulement) dans les piscines, Mais
les plaisirs de l’eau exigent la prati-

que de la natation. Nous n’en som-

mes plus au temps ou nos grand’mè-
res en crinolines, ombrelles et cape-

lines de dentelles. se laissaient mol-
lement glisser dans des barques à
fond plat où ramaient des galants

en canotier et bottines à boutons. Le
canotage réclame das qualités plus

sportives et les maillots de bain qui

sont les nôtres permettent des évo-

lutions plus rapides que les toilettes

à manches et fessons qui leur en te-

naient lieu.

L'eau ne fait peur qu’à ceux quil’i-
gnorent. Si bien des mamans s’affo-

lent encore à voir leurs enfants plon-

ger et disparaître de longues secon-

des pour réapparaître vingt verges
plus loin, c’est qu‘elles-mêmes, au

temps de leur jeunesse, ne connurent

 
Des épaules larges, une csrnvure

de soutien crès large également, a-

joutent un détail intéressant à cette
fraiche robe de rayon “vérifié” et

approuvé comme lavabre (à la

main). Trois courroies à boucle or-
nent l'épaule droite et le devant dn

la ceinture. Eles sont de couleurs
contrastantes. On trouve cette ro

be dans les couleurs pâles ec gaies

de l’été et dans le blane. Tailles 11  à 17.

 

HOTEL

Laurierville, P.Q.

10 milles de Plessisville

51 milles de Québec

75 milles de Sherbrooke.

ENDROIT IDEAL POUR:

Située à:

—Réceptions de tous genres—

Autres Spécialités:

Véritable Spaghetti Italien

Repas à toutes heures

LAURIERVILLE, — P.Q.
Cté Mégantic.

A
A
R
R    

“LA MAISON BLANCHE”

Réceptions de Noces — Banquets — Réunions d'hommes d’affaires

Magnifique parterre — Grande Véranda — Salon Spacieux

“T-Bone” Steak et Filet Mignon

   
Rue St-Ednuard

SERVICE ELECTRIQUE
P.E. LAFLAMME

Ne-
Avons actuelle Entrepreneur-Electricien
ment en mains

RASOIRS3

électriques

plaisir
des vacances
 

ras ce jeu magnitique, Pour nous
Îl nous sembler: aussi normal d’ap-

prendre à nager à nos petits que de
leur appliendre à lire, Quand ils sont
jeunes et bien portants, les enfants

apprennent très vite et il n’est rien

de plus amusant que de les suivre

dans leurs évolutions.

C'est très simple d’ailleurs: il faut

d’abord vaincre son appréhension, sa-
voir flotter, se rendre compte que
l’ezu vous porte et puis, peu à peu, €-

tudier les mouvzments qui permet-

tent de se déplacer.
Quand on a réussi, on s’aperçoit

qu’elle est un élément amical et faei-
le à Apprivoiser. Ft une Source de

joies profondes.

La brasse est la nage classique
par excellence elle comporte qua-

tre temps: 1, — la grenouille où le

corps est ramassé sur lui-même pour

permettre la Jéter:t1e qui assurera la

propulsion vers l'avant, Les mains doi

vent se joindre sous le menton, ceu-
des au corps. Les pieds sont réunis,

les talons à proximité des cuisses.

2, — l’Y. Les bras se tendent en

avant les jambes se déplient et s’é-

cartent Dans la brasse comme dans
les autres nages, le point essentiel est

le synchronisme de la respiration et
des mouvements, il laut, respirer pro

fondément et vite, l’expiration peut

être plus lente et se fera dans bien
des cas la bouche dans l’eau,

3. — I'L. Les bras restent tendus,
les jambes Se referment vigoureuse-
ment. Les mouvements doivent être
exécutés avec vigueur, il faut ‘tirer
sur ses muscles” mais pas trop rapi-
dement et avec beaucoup de netteté
Le défaut principal des nageurs dé-

butants est d’exécuter des mouve-
ments désordonnés et aussi trop ra-
pides.

4. — Le T. Les bras s’cuvrent pau-

mes en dehors et reviennent au ni-
veau des épaules. C’est le corps tout

MOIS D’ETE
Et maintenant voici l'été:

Bientôt vous partirez, peut-être,
Je ne verrai plus la clarté
De votre lampeà la fenêtre.

Eit la place obscure où brillait
La douce flamme disparue,

Par les nuits claires de juillet

 

LA BONNE CHANSON

“Tous ceux qui aiment le chant
et la musique peuvent difficilement

Se passer de la collection complète
des albums de “La Bonne Chan-
son”.

Procurez-vous la série complète

de “La Bonne Chanson‘: 7 volumes

de 50 chansons chacun. Prix $1,00

chaque volume relié. $1.50 chaque

volume relié de luxe,

Adressez votre commande â:

Charles-Emile Gadbois, ptre,

Casier postal 150, 
Saint-Hyacinthe, P.Q.

 

7934 STECATHERINE EST MONTREAL

Vrairent
La France et l'Angleterre parals-

seut bien déterminées à collaborer
sans le concours de la Russie. D’ail-
Jeurs il y a une baisse très claire de-
yuis quelque temps dans l’influence

du Soviet dans le monde et les rangs
des admirateurs du communisme rus
ses se déciment. Par un à-coup bien

facile à comprendre, le socialisme
essuie des‘ déboires nouveaux, notam-

ment en Angleterre, chez les fer-

miers qui doivent payer très cher
pour leur main d'oeuvre.

xxx
Au Canada aussi, l'expérience so-

cialiste éprouve de gros ennuis. Le

gouvernement de Ja Saskatchewan,

en dressant le bilan les entreprises
qu'il exploite, doit admettre qu’il le
fait à perte pour la moitié d’entre
elles. Mais son aveu devrait être
poussé beaucoup plus loin pour être

complet. En effet, ses profits nets,

pour les entreprises qui prospèrent
ne représentent même pas 3% du ca-
pital investi. En sus, la comptabilité
de ce gouvernement ne met rien de

côté pour le paiement de l’intérêt
sur le capital investi et ne s’embar-
rasse d’aucun fond d’amortissement

LISEZ NOTRE JOURNAL

 

M’assombrita toute la rue.

Quelquefois, le coeur anxieux

Je viendrai jusqu’à votre porte

Mais étoile à moi sera morte. .

André RIVOIRE,

 

+MONTREAL
e TORONTO

Tous les Hôtels Ford sont à l'é-
prouve du fou. Leur location est
centrale. Baignoires et apparelle
de radio dans la plupart des 750
chambres. Faites vos réserva-
tions au gérant, par lettre ou
télégramme, bien à l'avance de

votre arrivée. 177

 

A VENDRE
Bois de Sciage de toutes sor-

tes. Poteaux de Cèdre de 6’ et
8’ pieds. Bois de poêle de 16”

pouces (bois franc mêlé). Ma-

chine combinée pour faire des

blocs unis et bossés,
Adressez-vous à

WILFRID. GUAY
Rue St-Calixte

Voisin de M. Ulysse Bourqne
Plessisville, P.Q.

EES     
 

CAMP A

ODILON
JOLIETTE,

VENDRE
A LOURDES, CTE DE MEGANTIC

Camp à vendre, complètement meublé, tout confort
Garage, Chaloupe etc. À coûté $9,200.00

UNE AUBAINE A $2,000.
S’adresser sur tes lieux à:

JOLICOEUR BEDARD ou à
BEDARD

P.Q.

 

Gaston Bilodeau
Agent des Produits

“BROSSES FULLER”

Ste-Marie, Beause,

PRENEZanPEPSI

 

Pepsi-Cola va droit au but en tout temps! ll y en a
deux fois plus dansla grosse bouteille de 12 oncesl

“Pepel-Cola” est ia marque enregistrée au Canada de Pepsi-Cola Company of Canada Umited

 

 

Soudures à l’électricité |
et au gaz
AUSSI COUPAGE AU GAZ

25 années d'expérience dans la Soudure,
DONNEZ-NOUS UNE COMMANDE D'ESSAI.

OUVERT TOUS LES JOURS
Téléphonez pour vos commandes ou venez nous voir.

De 7.00 hres du matin à 10.00 hres du soir.

Maurice Mercier & Fils
Rue Savoie, près des Tricoteries

PLESSISVILLE, P.Q. Tél.: 251.
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Attention Stores Venitiens
en Acier et Aluminium
(faits sur mesures)

Livraison immédiate.
 

Manufacturés à Plessisville par: :

  
 

EE

“LA BIENFAISANTE”
Coopérative de Consommation

Encourager notre magasin coopératif, c’est épargner
tout en achetant au prix courant.     Rue St-Louis, PLESSISVILLE, P. Q.
 

 

 

Lisez notre journal
     

     

 

A vendre ou à louer
Chalet du Docteur J.O. Gagné, à St-Ferdinand.

(Chalet tout meublé)

S'adresser à:

Louis Boisvert
PLESSISVILLE, — P-Q-

 

Oscar Dubois
Mensieur Oscar Dubois fait part au public en général

qu’il est maintenant en mesure de servir sa clientèle
comme par le passé.

Il vous offre: Bois de Chauffage de toutes sortes de un
pied à ‘quatre pieds, (Livraison immédiate) ; Volailles
abattues et jeunes poulets; Oeufs frais, (petits et gros).

Téléphonez pour vos commandes.

: Oscar Dubois
Rue St-Calixte Tél.: 60

PLESSISVILLE, P.Q.
(En face chez M. Daniel Jam)   

  
 

Tél.: 163 183, rue St-Edouard

Georges Baril & Fils
Marchand d'accessoires électriques de — pour — ELECTRICIENS

15 ans d’expérience au service du public.
Ouvrages de toutes sortes.

SPECIALITES: Réparations de Radios et
Moteurs électriques.

OUTILLAGE MODERNE

MOTEURS

550 Volts

220 Volts

toutes sortes. Agent pour “Roger- Lampes
Majestic” de Frigidaires, Radios

Plessisville, Lourdes, Ste-Sophie, St-Pierre Baptiste, St-
Ferdinand, Inverness, Laurierville et Lyster.

Attention spéciale aux:
Industries, Commission Scolaire, Institutions Reli-

gieuses-

de Bureau

Laveuses électriques et sur pi>tls

de Aussi Fixtures Electriques, Fluorescents, Etc. de

% à 30 HP. PLESSISVILLE, P.Q.
Produits Garantis

Téléphone 279 — PLESSISVILLE, PQ.toutes sortes PLESSISVILLE, P.Q.      
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Tél. 279. 20, rue

ASSURANCE- VIE

| ASSURANCES GENERALES

      PLESSISVILLE,- P.Q.

 

Agent de Mc Cormick Deering
POUR

différentes grandeurs. Quantité liniitée.

son immédiate.

Tél. 264   

_ “LA SAUVEGARDE”

JA. BILODEAU, agent de District

Feu —— Automobile —— Accident,

OMER PINETTE

Plessisville, Lourdes, Ste-Sophie, St-Pierre Baptiste,

St-Ferdinand, Vianney et Princeville

No «s faisons la réparation de toutes ces machines aratoires

Matériaux de construction de toutes sortes

Avons actuellement un bel assortiment de vitre de

Avant de placer vus commandes consullez-nous

Portes finies “Vencer’’ de toutes les grandeurs pourlivrai-

Plessisville, P.Q.

LA FEUILLE D’ERABLE JLUDI 24 JUILLET 1947

Napoléon

       
    

  

 

 

RECETTE DE LA SEMAINE
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Tél: 228

J. P. DEMERS
I Bijoutier-Photographe

a fait l'achat d’une

tres, Plumes, Briquets,

tes. etc., ete.

 

(4) QUATRE TETES
Rue St-Louis —    

annonce à toute la pupulation qu'il
machine des

plus modernes pour graver les ini-
tiales et le nom, sur Bagues, Mon-

Bracelets, Ustensiles de toutes sor-

Tout achat à son magasin de l’un des articles mentionnés
ci-dessus vous donne droit à ce gravage gratuitement.

SPECIAL RASOIR ELECTRIQUE “PACKARD”

PLESSISVILLE P.Q.

Compacts,      
 

PAKRERERARNORREMOOORRRIOR

æ —

Yrransrory

9 Camions à votre Servict B oU r1] N

PLESSISVILLE

TEls 173

MONTREAL
Fi. 4685

SERVICE REGULIER DE CES ENDROITS
A MONTREAL TOUS LES JOURS

ALLER ET RETOUR
Voyage régulier à SHERBROOKE, le mercredi de Adresse à Montréal:

chaque semaine.
Voyages Spéciaux: TROIS-RIVIERES, QUEBEC,

et dans toute la province, sur demande-

Toute la

1094,Notre-Dame Ouest,

Pour tous vos transports demandez:

BOUTIN TRANSPORT, PLESSISVILLE,

ENDROITS DESSERVIS:

Princeville, Plessisville, No-

tre-Dame de Lourdes, Lau-

rierville, Ste-Julie, Lyster,
Inverness, St-Pierre Baptis-

te, St-Ferdinand et Ste-S0-

phle.

SPECIALITE: DEMENAGEMENT,
marchandise est

valeur, contre le feu, le vol, les accidents

assurée à sa pleine

“RAPID TRANSPORT LTb”,
RS Tél: F1 1685

 
Un mets picicre...…. pour vos amis préférés! UN ROTI DE VEAU

(faux-filet). l'out rôti de veau doit être cuit par une chaleur sèche ce qui

signifie tout d’alw:d qu’il doit être rôti dans une casserole sans couver-
cle et sans addition de liquide. Une température passe de 3250 F. est re-

quise et le temps du rôtissage va de 35 à 40 minutes par livre. Comme

le veau manque de gras, il sera plus juteux si vous couvrez le rôti de gras

pendant le rotissage (tranches de porc salé, de bacon ou autre gras). Ii

peut être aussi couvert de beurre fondu avant et pendant la cuisson.

de liquide). C'est une excellente méthode de cuisson à condition que l’on

en même temps que la viande.
 

La nature fait pousser pour vous,

dans les champs des remèdes tout pré
parés. Il ne dépend que de vous de
savoir en tirer profit. Vous pouvez

les employer en toute tranquillité.
PISSENLIT. — Spécialement re-

commandé pour atténuer les taches

de rousseur. Faites bouillir une gros

se poignée de fleurs de pissenlit dans

une pinte d’eau, Filtrez et servez-
vous de cette lotion pour le visage

matin et soir, pendant quelques jours

ROSES — L'eau de rose ast un
très bon astringent et un tonique par

feit de l’_épiderme. Faites influser des

ton dominant de l’imprimé. 
redingotes.

gues — comme les robes

voient revenir:

de ces ensembles habillés. 

 

pétales de roses rouges. Ajoutez si|  Redingotes courtes  mi-longues
possible quelques gouttes de benjoin

si vous avez la peau &rasse, et une

cuillerée de miel si elle est sèche.

REDINGOTE D’ETE | dominant,
La pedingote, vétement classique! pg,

par excellence 23t devenue l’une des

vedettes de là maison. Les couturiers| Les

ont réussi ce tour de force d’en re-

nouveler la ligna sans enlever cepen-

dant «U vêtement sa grâce stricte.

D'une manière générale, la taille

est très marquée, ainsi marquée que

possible, donnant aux hanches et

au buste toute leur imvortance. Car

il s’agit de moins en moins de ligne

filiforme et la femme revient, non

pas aux tournures, mais aux gaines

 

le marine.

JEANNINE

LISEZ NOTRE JOURNAL
 

 

|

 

Tel.: 170 189,

(Assurances Générales)

dents...

Nous sommes à votre entière
blèmes d'assurances. Communiquez avec nous.

PLESSISVILLE,- P.Q.

    

Henri Bélanger
Vie — Feu — Automobiles — Accidents.

- MESSIEURS LES AUTOMOBILISTES: Soyez
Protégez votre vie et celle d’autrui.

Assurez-vous avant l’accident plûtôt qu’après.
disposition pour vos pro-

rue St-Louis

pru-

    
 

 

  
— —

J.-Alph. Olivier Camille Kelly

Olivier & Kelly Enrg—
ASSURANCES GENERALES

Vie — Feu — Automobile — Accident

PLESSISVILLE, P.Q.

Successeurs de Gustave Grenier Tél.: 278  

LouisTN;

ectTs

qui étoffent, aux “gorgerettes” qui
mettent en valeur les attraits

naturels. Ces redingotes, pour com

plaire à la mode, n'ont plus ces épau-

les carrées qui nous furent si long-

temps chères. Elles s'arrondissent,
suivant une ligne plus conforme aux

lignes du corps et beaucoup d’entre
elles sont montées raglan. Les revers

demeurent classiques, mais ils sont
courts, et le vêtement ferme haut.~~ Pour toutes uccasions
Souvent un petit col châle se subs- Venez nous consulter

titue aux revers tailleurs. Lui aussi .

ferme haut Pharmacie
La mode, qui aime, cette année,

toutes Les dimensions pour nos man- Marchand

teaux — du paletot court au pale- Plessisville, Que.
tot long — préconiz2 la redingote 7-8 Téléphone 80.
ou 3-4 qui ne manque pas de chic. On  

Sable à vendre
Sable à vendre pour fabriquer des Blocs de Ciment,

Briques, mortier, etc.
Ancien Pic de sable de feu Alfred Savoie.

ne qualité)
S'adresser à:

P. E. Laflamme
(Entrepreneur-Electricien’

Plessisville, P.Q.
TRES SPECIAL: Evantails Electriques à vendre

(Très bon-

 
 
 

 

 

Tél.: 138 s 1,

A QUEBEC

Entrepôt St-André

203, rue Dupont.
ELL

TRANSPORT:

— TRANSPORT

   
Tél.: 3-1428

GENERAL —

 

Service régulier entre :

Plessisville, Ste-Sophie, St-Ferdinand, St-Jean-
Baptista Vianney, St-Pierre Baptiste, Inver-
ness, Princeville, Ste-Jutie, Laurierville, St-

Le vendredi

   

Départ de Plessisville pour Montréal
et le jeudi, retour dans la même journée. —

: retour le samedi,

A MONTREAL

Entrepôt à

Wellington Terminal

1033, rue Wellington

Tél. PLateau 8147

: le mardi

 

Adrien d’Irlande. A QUEBEC TOUS LES JOURS

Pour transport général, demandez : KELLY TRANSPORT, Plessisville, P.Q.

 

On peut aussi être “braisé” (cuire en casserole fermée avec un peuPp p

ajoute un bon sctsaisonnement de fines herbes et d’épices qui seront cuites

LA BEAUTE PAR Pexécute par exemple, dans un lai-

| nage uni: elle s’arrédte au-dessous du

LES FLEURS genou et on la porte avec une jupe é-

troite en même tissu. Elle peut être
également réalisée en tissu imprimé

portée avec une robe unie dans le

Pour les fins d’après-midi, ou le
soir, les femmes portent encore des

Celles-ci sont très lon-

exécutées
dans l’un de ces heaux tissus de soie

que nos temps un peu plus heureux

des moires, des ot-

tomans, des poults de soie, Le bleu
marine, le noir, un certain violct,

voire le mauve, sont les tons favoris

bu très longues s’ornent souvent de

 

AlineEN    
 

 

Dr Raymond Charron
JnoChirurgien

PLESSISVILLE, P. Q.

HEURES DE BUREAU :

L’Avant-midi à l’Hôpital.

lhre à 4 hres P. M.

T hres à 9 hres P. M.

Pas de Bureau le dimanche à moins d'urgence ou sur

rendez-vous.   
 

 

 
biais de couleur ou de feston de ple

qué blane. Les poches longitudinaYes

sont garnies de ganses, de brode-

ries ou de biais vifs unis, dans le ton

par exemple, d’un impri-

redingotes blanches connaî-

tront cet été une grande vogue. On

les portera sur Jes robes unies — ma
rine de préférence — ce qui permet

de garnir ls redingcte blanche de ton

 

 

 

USTENSILES EN ALUMINIUM
i Pour protéger votre santé ct celle de toute la famille

cuisez les pommes de terre et tous les autres aliments
dans les ustensiles

EN ALUMINIUM DE QUALITE SUPER-HEALTH

Cadeaux pratiques pour Futurs Mariés
Agents demandés dans chaque localité des comtés de

Mégantic et Lotbinière.

ALCIDE DEMERS
(Distributeurs)   
 

 198, rue St-Louis, — PLESSISVILLE, P.Q. 

DR JULES CANTIN
Médecin - Chirurgien

PLESSISVILLE, P. Q.

HEURES DE BUREAU

2 hres & 4 hres P.M

7 hres 4 9 hres P.M.

         

 

 

DR GEO. BEAUCHESNE
Spécialiste

OREILLES —
AMYGDALES

A l’Hôpital du Sacré-Coeur de Plessisville,

YEUX — NEZ — GORGE

Le mercredi de chaque semaine

à partir du 2 juillet

 

 

 

Téls : Bell et Local Casier Postal No 84.

C. Benoit Chartier
B.A, LLL.   NOTAIRE

 

PLESSISVILLE,P. Q. i
 

 

OR J ABLAIS
Médecin - Chirurgien

PLESSISVILLE, P. Q.

HEURES DE BUREAU

10 lues à 11 htes A.M. -— — — 1 hre à 4 hres P.M.

T hres a 9 hres P.M,

Bureau de dimanche sur rendez-vous.

 

Service de: Tél. 286

RADIOS — MOTEURS

et de tous les Articles Electriques
SERVICE GARANTI

Paul Fontaine
DIPLOME N.R.I. — C.S.0.E.

Au soubassement chez M . Aimé Hinse, Rue St.Calixte

PLESSISVILLEPQ,

~~ES

 

 

Tél. Bureau 18. Case Postale: 50 Tél: Rés.: 72

CHS.-EUG. GOSSELIN, B,A,. L.L.L.
NOTAIRE

Cessionneire des greffes des notaires

L.-R. Guilbault et C.-E. Gosselin

PLESSISVILLE, P.Q.

 

 

 

N’OUBLIEZ PAS QUE. ..
‘achat chez les nôtres contribue à votre propre

succès.
Donnons toujours la préférence à notre

local.

Alcé Huot
EPICIER EN GROS
(Tél. Bell et Local)

PLESSISVILLE, — P.Q.

marchand  

|

   
 

Tél, Bell & Local. 146 Rue St-Edouard.

Antonio Gingras
ASSURANCES GENERALES

Membre de l’Associalion des Courtiers d’Assurances
de la Province de Québec

@ Vie — Feu — Automobiles — Accidents - - Maladies,
PLESSISVILLE, P.Q.  Représentant: ‘L'Union St-Joseph de Drummondville.  
 

tat
 

 



 

= Coini Jociste -

 

J. 0. C., école de formation.

La J. 0. C. est une écule de vie, I
5 a des écoles pour apprendre les dif
férents métiers: pour devenir ma-
çons, briguetiers, sténographes et
ainsi de suite. La J. O. C, elle, est
ung école pour apprendre aux jeunes
ouvriers à vivre In vra.2 vie. Ils ne
doivent plus être des gens abrutis,
des gens impolis, des gens sans ma-
niéres, un troupeau qui n'est pas
ronsidéré, un troupeauqui n’a pas d’i
nitiative. Il faut faire comprendre
à la masse ouvrière, ses grandes res-
ponsabilités. I! faut que les jeunes
ouvriers respectent la jeune fille,
qu'ils ne supportent pas qu’on l’in- 

sulte devant eux,
Oui, la J. O. C. doit être une école

de vie pour apprendra aux ouvriers
une conception nouvelle du travail,
une conception nouvelle de la jeune
fille, une conception nouvelle de V'a-
mour une conception nouvelle des
fiançailles, une conception nouvelle
du marlage, une conception nouvelle
de la famille st des enfants. Il faut
que les ouvriers aient le courage de
vivre en’chrétiens même dans leur
vie sentimentale, F1 faut donner aux
ouvriers une vie plus culturelle; il
faut que les ouvrierzviennent à aimer
les belles choses, les nelles représen-
tations, les beaux films, le beau chant
la belle musique. Voilà la future clas

A VENDRE
100,000 BARDEAUX DE CEDRE

S’adresser à:

OSCAR DUBOIS
PLESSISVILLE, P-Q.

mo
INSTANTANÉ I

1JiL
eePI

 

L’APPEL DU SOLEIL

est entendu de tous,
maintenant que les jours
sont plus favprables «aux
ébats en plein air.

Notre pharmacie est en
mesure de vous offrir tout
ce dont vous aurez besoin
pour le bain, la plage, ou
pour vos vacances. Venez
nous voir avant d'aller ail-
leurs!

Huile pour brunir Noxzema ...ssomsesspssais
Huile pour brunir Madame Récamier
Huile Skol 49c et 69c
 

Crème Sun Tan E.B.S. 50c
 

Huile Sunbrella TBe
 

Noxzema, toutes les grandeurs,
Gelée Rexall pour brûlures

 

19, 39, 59, 98c
. 50c

Luuettes pour le soleil, assorties
Bonnets de bain, 1ère qualité
Savons assortis. Palmolive, Cashmere,
Camay, Lux VEL, Marvene, à prix populaires

Kleenex, toutes les grandeurs, Face-Elle.
Sahmpoing Wildroot ,

Cream-Oil Wildroot
59c

59c
 

Tonique Wildroot pour cheveux
Suave, Helen Curtisvers
Shampoing Wildroot

59c
reeseensnn… B5c et 50c

59c
 

Lacquer pour les cheveux H. CUrtiS …….aenenenmenenenennnnennes 1.25
Aussi une foule d’autres articles qu’il

serait trop long d’énumérer.
Courtoisie et Service rapide en tout temps à la

PHARMACIE MARCHAND
Armand Marchand, seul Pharmacien-Chimiste

de Plessisville
Téléphone 80

 

TIRAGE
AU MAGASIN ALPHONE BRULE

Madame Léon Vézina, de Plessisville, a été l’heureuse
gagnante de la magnifique horloge mise en râfle, au Ma-
gasin de M. Alphonse Brûué,il y a quelque temps pour cha
que achat de $1.00 au comptant.

ALPHONSE BRULE'

PLESSISVILLE, PQ
Rue St-Nazaire

 

 

“LA FEUILLE D'ERABLE” JEUDI 24 JUILLET 1947

se ouvrière, Il faut arrêter l’exploi-
tation de la classe ouvrière, surtout
dans ses loisirs, car les ouvriers sont
plus exploités dans leurs loisirs que

dans leur travail. La classe ouvrière
donne mille milliards chaque année

pour aller voir de mauvais films. Il

ne faut plus voir ces jeunes ouvriers
se conduire comniæe les animaux,
danser ces danses nègres, s’étaler
dans un nudisme écoeurant. Nous de-
vrons leur faire aimer les choses sal-
nes et belles.

C’est pour cela que l’action jociste
se fait toujours en dehors des réu-
nious durant lesquel'es on ne fait
que la revision des faits qui se pas-
sent dans le milieu et où l’on décide
l’action à faire. Dans les réunions on
déroule, pour ainsi dire, le film de

Funérailles de M.

Rodolphe Lemay
D'imposantes furérailles ont été

faites samedi le 21 juin, à M. Rodol-
phe Lemay décédé le 19 du courant
à l'hôpital du Sacré-Coeur à l’âge
Ge ¢2 ans après une longue maladie

soufferte avec une résignation re-
marquable. Un bel hommage a été

rendu à la mémoire du défunt. De

nombreux citoyens amis de la famil-

le assistaient à la cérémonie funë-

bre et ont fait escorte à la dépouille

rortell, du salon mortuaire de l'hô-

pital jusqu’à l'église paroissiale.

M.le Curé Alf. Boulet fit la levée

du corps et le service fut chanté par

M l'abbé Antonio Houde Curé de la toute la vie ouvrière, et puis on dé-
cide comment il faux agi? et quels

services il y aurait lieu de rendre
Si nous nous contentons de faire des
constations en réunion et que nous

ne faisons pas d'action, nous ne
pourrons jamais conquérir la classe

ouvrière. C’est vous qui devez faire
aes démarches, c’est vous qui devez
être les délégués auprès des patrans

d’une entreprise, Il faut que la classe

ouvrière aie Assez confiance en vous
pour cela. Il faut qu'elle se dise: “Ce
sent de chics types. Ils veulens notre
bien et nous avons confiance en eux

Le vrai jociste.

Un vrai jociste est un apôtre qui a

compris, une fois pour toutes, que
sa vie doit être une vie de conquête,
soiv au travail, soit sur la rue, soit
dans sa famille, soit dans ses loi-
eirs, partout. Une jociste fiancé doit
être jociste dans ses fiançailles com-

ne ailleurs, Ce n’est pas là un em-
pêchement pour être jociste. I] a une
responsabilité de plus: celle de mon-

trer une Conception chrétienne de
l’amour des fançai!ies, du mariage

et de la famille.

paroisse St-Rodrigue de Québec, a-

gissaient comme diacre et sous dia-

cre M. l’abbé A. Paré, Curé de Ste-

Anastasie et M. l'abbé D. Roy, Au-

mônier de l’Hospice Des Anges de

Lyster. Avaient pris place au Choeur

Monsieur le Curé Alf. Bouiet et Mon-

sieur Saluste Boulet.

Une messe de Requiem en purties

fut très bien rendue par la chorale

sous l'habile direction de M. G. Du-

guay, maître chante et de M. Bérubé

organiste.

Monsieur Lemay était un citoyen

avantageusement connu. Sa dispari-

 

témoin par ses paroles, un témoin

par ses actes, un témoin par ses serv

vices. Il me doit pas être jociste seu-

lement en réunion. Dans les réunions

on Se prépare à être jociste, mais on

n'est pas jociste là. Vous êtes jocistes

dans votre vie de chaque jour, dans

votre vie de travail. Vous devez ap-

prendre à agir en apôtres, vous laics

sousl'inspiration du prêtre, sous I'in-

fiuence du Christ. Vous devez être a-

pôtres sur le front du travail où vous

êtes souvent seuls pour représenter

l'Eglise, là où malrseureusement les 
Un vrai jociste est un témoin: un

communistes sont souvent plus re-

présentatifs que les catholiques.

peai}

 

   
AUTOBUS H. RICHARD

Amélioration

du

service

 

Service Régulier entre
Plessisville, P.Q.

(avec arrét a Princeville

DEUX VOYAGES PAR JOUR

“A -

Plessisville et Montréal

    
Départ de Plessisville

(sur semaine)

à 8.45 hres

du matin et 4.00 hres de
l'après-midi

Tous les jours:

 

LE DIMANCHE: Départ

de Plessisville à 8.45 hres du

matin et 5-00 hres de

Retour de Montréal
Départ de Montréal: Lun-

di, mardi, mercredi, jeudi,
et vendredi, à 10 hres du
matin et 6.00 hres de l'après

midi
 

LE SAMEDI: —Départ de
Montréal à 10 hres de l’a-
vant-midi et 1.30 hres de
l’après-midi.

LE DIMANOHE: Départ
 

 

 

A PLESSISVILLE au
“Terminus d’Autobus”

Tel.: 305   
“ChezR.V.Laliberté

de Montréal 4 10 hres du
l’après-midi matin et 9.00 hres du soir

HEURE AVANCEE

Les départs se font Les départs se font a

HENRI RICHARD
(Propriétaire)

| Plessisville, P.Q.

 

Montréal au Restaurant Di-
nel, 1296, St-Christophe

Tel.: LAncaster 8619

PEERS

tion a plongé dane le deuil une fa-
mille estimée. I: regretté défunt
laisse pour pleurer sa perte son é-
pouse (Yvonne Boisvert) deux fils
Camille demeurant à Bienville, Henri
Paul, une fille Irèn2 demeurant tous

devx à Plessisville, deux belles-filles
Mme Camille Lemay et Mme Henri-
Paul Lemay, deux frères: M. Euga-

re de Montréal, M. Lpliraide de Sha.

winigan, belles sueurs: Mme Ephrai

de Lemay de Shawinigan, Mme Ar-
thur Lemay, Mine Vve Aurélien Le-
may, Mme Vve Wilfrid Provencher de

Montréal. Beaux Parents: M. et

Mme Achille Boisvert de Lyster,
Beaux Frères et Belles Soeurs: M.
Mme Adolphe Boisvert, Mlle L. Bois-
vert de Lyster M. Mme Oscar Bois-

vert, M. Mme A. Lapierre de Québec

Plusieurs neveux at nièzes.

Messieurs Painchaud et Dickner
f£irent la quête pendant le service

Monsieur Albert Bélisle, Gérant du
Tricot Somerset, portait la croix et

Messieurs O, Mercier, C. Marchand,

Ls. Henri Morin, Lé> Trottier, Na-

pcléon Ferron, Haroré Lecours, é-
taient porteurs du regretté disparu.

Dans Fassistance on remarquait

cutre ses fils et sa fille, Messieurs
C. P. Lemay, ses frères MM. Eugêne
Lemay de Montréal, M. Ephraide

Lemay de Shawinigan, son beau Père

M, Achille Boisvert de Lyster, beaux

Frères et Belles soetrs. M. Mme À-

dolphe Moisin, Mlle L. Boisvert de
Lyster, M. Mme O. Boisvertr, M. Mme
A. Lapierre de Québec, M. Mme O

Couture de St-Henri de Lévis, MJle
Julia Hamel de St-Romuald, neveux
et nièces, Mme M. R. Bernard, Mlle

Mathilde Lemay, M. Armand Lemay
M. Armand Lemay de Montréal, M.
Iréné Lemay de Shawinigan, MM.

Jean et Clément Moisin de Lyster
M. et Mme Wellia Lemay de Québec,

MM. Alfred et Roxer Bergeron, M.

et Mme Eugène Serré, M. Paul Bois-

vert de Victoriavilie. Plusieurs amis:

MM. Laurent, Lionel Moisin, M. et
Mrda F. X. Brousseau, Monsieur
Desrosiers, ses fils Fernand, Robert

Marcel Desrosiers, M. Aimé Bilodeau

M F. Delamarre, A Raby de Lyster,
De nombreux tributs floraux, of-

frandes de messes et sympathies fu-
rent offerts à la famille éprouvée,

Sincères condcléances.

A LAURIERVILLE
M. Mme Edouard Martel de Bris-

tol Conn. ainsi que leurs enfants
en promenade chez ses parents ainsi

que Jules Martel de Bristol Conn.
et ses enfants Roland et Robert.

Se sont rendus au Congrès Marial
d'Ottawa M. Patrick Mercier et sa

 

  

 

dis, Mme Alphé Mercier, Mme Antof-
ne Martel, ainsi qu@ sa fille Gervaise
Mercier garde-malade à l'hôpital
St-Vincent d'Ottawa,

Commission scolaire

La municipalité scolaire de Lau-
tierville a réélu commisgaire M. Mar-
cei Roberge ainsi que M. Julien Gin-
gras.

La municipalité scolaire de Ste-
Julie a élu M. Géravd Tardif en rem
plaçant M. Eugène Marvel ainal que
M. Lucien A. Bergeron en remplaçant

M. Donat Boutin,
 

“Les longs discours n'avancent pas

te n’aîide à la course”.

A LYSTER
MARIAGE: — Samedi le 12 juil-

let avait lieu en l’église paroissiale
de Ste-Anastasie de Lyster le maria-
ge de Mlle Georgette Desrochers avec
M. Henri Fournier. La bénédietion
nuptiale leur fut donnée par M. le
vicaire Lepire. MM, Pierre Fournier
et Lucien Dery agtssaient commie té-

moins.

 

1a chorale des Enfants de Marie fit
les frais du chant. Après la cérémo-
nie il y eut réception chez les pa-
rente de la mariée. Le soir le souper plus les affaires qu'u::e robe trainan-. eut lieu chez M. Fournier.
Nos meilleurs voeux de bonh=ur,
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e $25.00 femme de St-Pierre Baptiste Mme
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Apprentis
Demandés

NOUS AVONS ACTUELLEMENT

BESOIN DE PLUSIEURS

Apprentis-Mouleurs

&
Apprentis-Mécaniciens |

— —

  

 Plessisville
~ Pour la fin de juil.et tout le mois d’aout

Nous aurons des valeurs spéciales a
période de fin d’été.

| Jeunes gens de 16 à 18 ans qui désirez apprendre un I

bon métier vous avez toutes les chances de devenir |

offrir durant toute la des ouvriers compétents en travaillant dans nos ateliers.   
Toutes nos robes imprimées, nos souliers de fantaisie, sa-

coches pâles, costumes deux pièces, gants, manteaux, blouses
et jupes.    

Adressez-vous immédiatement à #

FORANO Limitée
  Le tout sera réduit à des prix très alléchants

Pour hommes nous offrirons à des prix réduits: Vesto
sport — Pantalons dété — Gilets de coton, ete, ete.

Veneznous rendre visite avant de faire vos achats ailleurs
Bienvenue à tous

R. V. LALIBERTE Plessisville, P. Q.  
 

 



S8te-Marie, Beauce.
arn

Remerciements de l’école
Supérieure St-Edouard

Nous regrettons sincèrement d’a-
voir involontairement omis de men-
tionner une partie des généreux do-
nateurs qui ont contribué à rehaus-

ser la distribution des prix de l'E. S.

S. E.
Sur demande, du Rév. Fr. Directeur

nous nous faisons un plaisir de ter-
miner la liste de bienfaiteurs déjà

parue dans notre hebdomadaire du

9 juillet.

Dr. Amselme Roy, Maison York

Grégoire, M, J. P. Salvail, M. Ant.

Beliemare, bijoutier, M. Emile Bou-

tanger.

MM. Alb. Vaillancourt, Adélard

Côté, J. P. Bourque, Robert Fournler

Mme Ls J casse, Civ Kally Transport

J. R. Latulippe, Narcisse Aubre, J

A. Savoie Dr, O. Roger. Dama J, Bapt

Poisson, Les Filles d'Isabelle Alcide
Bergeron, Dame Jos DNaudelin, Lu-

cien Marcoux Ray. Caron JE, Berge-

ron, Hervé Corinier, John Jalleo,

Alph. Olivier, Jeaa-R. Boisvert, J.

A. Bilodeau, Phot Bowanger, Ars¢ne

Rousseal Albert Fournier Adél.
Dubois, Paul Bérubé vi. J. E. Bour-

que, Jos Houle, Cyrenus Marchand,

Maurice Mercier, Jos. H, Pelletier,

Arnand Roberg., O Boissonneault,

Roger Paradis, Dantes Proulx, Avu-

cat Ed. Houde, Sam-en ot Fillion,

Napol. Mailhot, [L, Fett:ll- d'Erable.

MM. Eliodas Boutin, Oscar Mer-

cier. Antonio Lavigne Alph. Caron

Roland Roburge, Pharmacie Mar-

chand, Donut (Coudreauls, Alfr.s
Provencher, André Reassard, Donat

Boucher, Gustave Daigie, J. Ch. Bou

cher, Alfred Gagnon, Donat Bouffard

Emile Provencher, Willie Rhéault,

Léonee Dubois, Georges Duguay, J.

P. Côté, Lucien Iemire, Dame J.-

d'Are Lahonté, Vane Culure, Jes

Carignan, Albert Turc, Antonio

Gingras, Willie Binette, Albert Clos.

sin, Aimé Genest, A, Provencher,
Eddy Létournean, Nap léan Landry

Adélard Gagnon, Liore! Marcoux.

Charles Germain, Darick Côté, Ro-

er Tardif, Léonidas Bédard, Alhert

Gesselin, Marius Bertrand, Georges

Baril, Jean-Ls Gendron, “se Gui-

mend. Léon Dion, Edouard Burthell
Albert Provincher, Odias Alaa,
Edgar Leduc, Dame Couture, Aleide

Läaflamme, Damas Aim: Hinse, Gé-

rard Côté, Mlle Aurore Cloutier,

Jeun Vallée. Paul Basse, Aldiric
Brauchesne, J. Arth. Vaillancourt.
Raymond Archambeauit Alphonse
Poulin, Eugène Boisvert Philippe
Massicotte, Albert Neaul, Lame
Eug. Boulanger, Dame J. Ls Bérubé
J. A. Michaud, Gustave Roy, Jos.
Jutras, Jean-P, Demers, Wilfrid
Fouquet. Hydes Ringuelte, Jean-P
Houde, Wilfrid Simoneau, Wilrrid
Breton, Pau! Bélanger, J Pp. Guay,

_——

Le Pacifique
offre les de truns-
port les plus complets et les
Plus parfaits au monde sous
une seule et même direction.

Renseignements donnés
vec plaisir sur demande

 

Canadien

services

a-

I. Fortier

Agent Régional

Gare Windsor

Montréal, P.Q

  

 

Norbert Marcoux, Ls Desrochers,

Dame Lucien Vanasse, Sam Boulan-

ger, Emile Marcoux. F I. Raynault,
Eugène Mercier.

MM.Antonio llinse, René Pro-

vencher, Alfred Baril, Thomas Blier

Georges Carignan, Dame Ale. St-Hi-

laire, Léo Bergeron, Roméc Ruel Her-

vé Lafond, Alphonse Lehoux, Hec-

tor Gendron, Lucien Drolet, Alcide

Dubois, Louis Fortier, Uldarie Lemi-

re, Xavier Bilodeau, Georges Côté,

Îlervé Mailhot, Donat Gusselin, Jac-

ques Houde Albert L:vasseur, Paul

Goyette, Antonio Fournier, Jos. Per-

reault.

Lee généreux donateurs de prix

dunt les noms ne paraissent point

dans cette Histe trouveront leur nom

in:ciit clans la Feuille d’Erable du

nef juillet.

A tous nes insignes Bienfaiteurs

et Bienfultrices, nos plus respectueux

merels,

A ST.PIERRE-BAPTISTE
TUT A NT"LGANTIC
l'Eecob Numero 5 do St-Pierre

Baptiste sous la direv'ion de Mile

Cécils Prin-2 est à l'honneur par le

“Meets qu'elle vient ds rapporter

LS A8 trois élèves purteurs cha-

eur. d’un certifier de Tiemu année

ni Voici le détail:

M Thérès, Labont> fille de M.

âme Arthur Labenté Emilia Michel»

à oblenu son certilica® avec Grande
dvaien. MIle Est Jabionté

distin-tion, M. vmond La-

avec Sucuès.

aile

Re

 

 

acte

butte

sobox wo abies san les enfants

d- M. Mme Napoléon Labonté + AI

S'ensine Michel»

N-D. da Lourdes, Mig.

ot

fo Joan passent qu2lques jours chez

> soeur Mme J.-Mari, Tardif.

er Geer ges Duman sui

Mme Lafond fille d+ M. Mme Jo-
ic PC: 1 puise quelque temps

dars eu famill, Anrès ce séjour celle

repartira pour Montréal.

a

Mine Ph Rainville où sa famille
ct sa soeur Yvette passent l'été à la

Vif: de M Odi!nn Bédard sur les
vives de la Bécancour.

—0_.

Un accident qui aurait pu cituser

d> gives blessures cut lieu diman-

che derdier au coin de la route, chez
M. St-Pierre lorsque deux automobi-

les se sont frappées dans la courb2

—

M. Henri Bédard a subi Une grave

verte dimanche dernier, lorsque un

uréchant. chien lui a étranglé six

Leaux moutons. Les p-ri- -vront cou

vertes par le propriétaire ue l'unima]l
—0—

M. Georges Laliberté d, Plussis

ville était de passage à Notre-Dame

de Lourdes dimanche dernier,

M. Jean-Marie Tardif et sa fa-

mille sont de retour d’un court sé

jeur à Trois-Rivières, Ste-Geneviè-

ve, Charlesbourg ot Québec.
—0—

Mme Germain Doulanger, M. et

Mme François Collin da Montréal en

visite chez Mme St-Pierr: dernière-

nent.

—0--

Mme S. Boilard en repos à l'Hôpi-

tal de Plessisville, était en visite a-

 =="
 

aux renseignements qu'elle

ment fédéral.

acceptées.

James J. McCann, M.D., 

Loi sur la Taxation des Surplus de bénéfices

Demande concernant les bénéfices normaux

VI
De récentes modifications apportées à la loi ci-dessus
portent que toute demande concernant les bénéfices
normaux doit être produite au Ministère du Revenu
National avant le ler septembre 1947.

  

Toute demande doit se conformer, quant à la forme et

du ministre, et celui-ci peut rejeter une demande qui
n'est pas faite dans la forme prescrite ou qui ne ren-
ferme pas les renseignements exigés.

On peut obtenir les formules prescrités (S.P.1) de tout
bureau de district de l'impôt sur le revenu du gouverne-

Les renseignements pertinents exigés dans la formule
doivent être inclus ou joints sous forme d'annexe. Les
formules d’essai et les formules incomplètes, de même
que celles produites après le 31 août 1947, ne seront pas

Ministère du Revenu National
Ottawa

Ministre du Revenu National.

a
n

contient, aux prescriptions

 
 

“LA FEUILLE D’ERABLE”

 

Maurice Lauraine. lançeur gaucner

du Cap-de-la-Madeleine, esc aujour-

d’'hui en tête des frappeurs des Bra-

ves (Je Plessisville, de la Ligue Jn-

termédfaire “A” Indépendante des

Cantons de l’Est ayant à son crédit

une moyenne de 437. T1 à réussit 7

coups sûrs en 16 apparitions au bâton

Armand Fournier, joueur de troi-

sième but, vient en deuxiém, place

avec une moyenne de 412, D a obtenu

14 coups sûrs en 34 passages au mar-

br, André Pomerleau, joueur Jd’uti-
lité, possède un: moyenns de .500

mais r'A particiné qu'à deux purties

régulière: de l'éyripe.

Lucien Cloutier receveur qui ve-
cepo la droisième position, possédant

the moyenne de 400. Tl a réussi 10

coup st s en 25 voyage, au marbre

 

 

Forts cogneurs à Plessisville
 

Lucien «st le seu! avec son frère Lév-

Paul à avoir compté 8 points; ils sont
aussi les deux seuls jor«urs des Bra-

ves a avoir frappé un cihcuit.
Les Braves comptent cing joueurs

qui possèdent ung Moyenne Je .1,000

au champ se Sont: André Pomerleau,

Henri Labrecque, Robert Cloutier,

Emile Bernard et Armand Théroux,

Positions des Clubs avant les par-
tur- du 20 juillec:

Positions des Clubs

Plessisville - 3 49 20 750

Ashbestos 75 3 0 14

Thetford-Mines y 6 2 1 .66%

Windsor-Mills 9 5 1 0 556
Coaticook 6 2 4 0 33%

Drummondville 8 3 1 1 2778

Richmond y» 2 7 0 288

Mégantic 11 2 8& 0 .»00

 

Après avoir muné fe bal jusqu’à

la Sième manche de leur partie à As-

besto-, les Braves de Lucien Roy, ont

connu une manche désastreuse, alors

que 4 enveurs, 1 but sur balles et 3
coups sûrs ont donné 5 points et la

victeire aux hommes de Roméo Guil
bault, Zimany, le nouveïu lanceur

de Plessisville à fait bonn, figure

et sera certainement ‘“’una grande

utilité pour son club. L. Daudelin t'a

remplacé à la 8itme alors qu'il y

avait 2 coureurs sur les buts. Plessis-
ville à mérité tous ses points, alurs

que le club Asbestos n'a qu’ur pcini

Asbestos défait Plessisville
au compte de 7 à 3

 

mérité.

Dimanche prochain, le 27 le club

de Lace Mégantice viendra visiter le
Plessisville. 11 est probable, que sa-
Tiedt,Te étéb Asbestos neus visitera
bour reprendre une partie reraise à
cause de la pluie.

Les batteries étaient: Pour Ples-
sisville: Zimany, Daudelin et L. Clou-
tier. pour Asbestos C. Plourde et Y,
Ellyson.

Plossiwville 1234567804 P. HE.

009300000 3 84 
Asbestos 0011096547 72

 

vec sa famille chez sa soeur Mme

Wilfrid Lafond.
—0O—

Une assemblé, générale des Com
misaires décoles convoquée par le

secrétaire M. Armand Nadeau, eut

licu le 15 juillet. Plusieurs questions

d'importance pour l’amélioration et

le bien être des institutrices et éco-
liers.

—O-

Le club de Balle-Molle de Lourdes
recevra dimanche prochainle club de

Sherbrooke. Le gérant du club M.

Roméo Tremblay promet une partte

des plus contestées,

ST-FBRDINAND
Va et Vient

M. et Mme Jos. Albert Massé et

ses enfants Mlles Rita et Simone.
M. Ronald de Lawrence ansi que M

et Mme William St-Cyr de Lawren-

ee en vsite chez M. Delphis Massé.

 

M. et Mme Z. Chevrette ainsi que

M. et Mme Lucien Côté, enfin M.

et Mme Zoel Massé de Drummoud-

ville en promena.l: chez M. Delphis

Massé et M. Emilien Ruel,

M, et Mme Marins Masso de Lau-

rierville et M. et Mme Canille "a-

ouette de Plessisville en visite chez

des parents.

M. et Mme Arfred Marchand de

Manchester. ainsi que leurs enfants

chez Mme Napoléon Marchand.

MM. Thomas ot Armuni Gingras

et leurs dames de St-Antoine de

Tilly en promenade chez des parents

Mlle Hélène Larochelle à passé lu

semaine du 12 au 19 juillet au camp

jJéciste à “L'Ile aux Noix”

Révérend Frère Constantin, Ma-

riste, New-York, R, Frère Joseph.

te Beauceville, en visite chez M, P.
Marchand ainsi que M. Jean-Louis

Nadeau, et Mlle Berthe Nadeau de

Biaek Lake,

M. et Mme Henri Marchand ee

son fils Michel de Montréal visi-

taient les parents et amis.

M. et Mme Lorenzo Larochelle et

leur famille ainsi que Mlle Berna

dette Lambert de Lewiston, do pas-

sage à Montréal.

Assemblée Lacordaire

d Are

Le vendredi It juillet il y eut as-

semblée avec initiation et chanse-

ment de décorations. M. le curé Al-

fred Boulet de Plessisville accom-

pagné de MM. Albini Bilodeau, Mar

cel Hubert, Lemieux y assisté-rent.

M. et Mme Rome£u Gingras de

Québec chez M. Delphic Massé,

Noces d'argent

Le 5 juillet les parents et amis se

réunissaient à la réslence de M, et

Mme Gédéon Faucher de St-Ferdi-

nand à l'occasion de leur 25e anni-

et Jeanne

versaire de mariage. Les heureux

jubilaires furent très surpris car

tout fut organisé à leur insue, Uno

jolie adresse fut luc par l’aince de

la famille, Raymond et de jolis ea-

deaux furent offerts. M. et Mme

Faucher vivement émus remerciè-

rent les organisateurs et les dona-

teurs. Dans le cours de la soirée

il y eut danses, chants et musique.

et des rafraichissements furent ser-

vis. Comme toujours, il y a une ‘in et l’on se sépara emportart ur sou-

venir inoubliable de cette fête et
en formulant encore de- voeux de
bonheur et longue vie auv heureux
jubilaires,

Ont pris part à cette fête, outre
les jubilaires, leurs enfants. Ray-
mond, Lionel, Feraund, Aimé ot Lu-

cien, et M. et Mme Fernand Blais
tFernande Faucher) de Plessis-
ville, M, Charles Parudis ile Ste-
Sophie, M. Onésime Faucher. \I. et
Mme Gédéon Nadeau, Mme Jos.
Perreaut, de Ste-Sophie, M. ot Mme
Jos. Laflamme, de Montréal, M. et
Mme Alf. Lamontagne. Delp: his

Roy, Mlie Olive Pelletier. de Vianny

Joseph Breton de Plassisvill>, Mme

Amédée Faucher de Laurierville, M

et Mme Georges Hime:. M. Rey-

mond Haniel, de Pl'ssi+ville, M. et

Mme Eddy Giguère de Laurieivi'le,

M. et Mme Wilfrid Gosselin Ste-

Sophie, M. ct Mme Léo Boutin je

St-Henri, M. et Mme Willy Paradis

de Lévis ,sa fille Jacqueline, M et

Mme Antonio Motrin er ses filles 1.

rene, Jeannine of son fils Livnel de

Ste-Sophie, M. vit Mm2: Léo Simon-

neau de St-Ferdinand, M. e: Mne

Lionel Paradis, Joseph Giguére, Al-

bert Turgeon, son fils Ro«n Je Ples-

sisville, M. ot Mme Ubald Turgeon

ses filles Yolande, Huguette, Lise,

M. Lucien Paradis, de Ste-Sopiie.

M. Rosaire Nadeau, M. et Mme Ra-

oul Pellerin, Kaou! Breton, Louis

Paradis, ses filles "rancoise, Minie-

Paule, Mme Roilini Rotrigue Le

Plessisville, Mme Alp. Fréchette M,

et Mme P.-E. Lafrnainbuise,. MM.

né Liguori Cloutier, Ed,

M. et Mme A. Mevcier, W.

the, Paul Ruel, Je St-Fevdinand ec

es
we

beaucoup d'autzcs dont les nom

nous échappent.

Baptèmes

13 juillet: Marie, Blanche. Pier- rette, enfant de M. et Mme Pierre

Nadeau (Rita Blanchette) Parrain

M. Albert Pelletier, marraine: Mme

Jean Blanchette. Porteuse: Mme Au-

cide Bernard.

14 juillet: Joseph, Marcel. Florian

enfant de M. et Mme Léonel Gosse-

lin (Anita Gosselin’ Parrain et
marraine: M, et Mme Valère Gos-

selin. Porteuse: Mme Joseph Gosze-

lin.

Va et Vient

M, et Mme Gérard Dessureault.

Jean-Marie, Robert. Ravmend et Car-

men Dessureauit, Cap de la Made-

leine, étaient de passage dernière-

ment chez M. et Mme Ernest Gre-

foire,

M. et Mme René Bourdeau de

Montréal, en visite la semaine der-

nière chez M. Joseph Vaillanconrt.

M. et Mme Roland Lambert, Frar.-

cis et Paul Lambert de Brigeport.

Conn, visftaieny dernièrement

Mme Fidèle Morin ainsi que Mme
Martineau.

M. et Mme Rene Cyr et leur fils

Jacques de Rouyen Noranda, visi-

taiont ces joo: derniers, MM, et

Mmcs Siméon Breton, Armand Ber-

geron, Joseph Lemieux.

Rvde Sr Ste-Julia accompagnée de

la R. Sr Ste-Isabelle de France, des

SS. de la Charité de Québe: étaient 
Co !
l’réchott:

Lamnu-!

JEUDI 24 JUILLET 1947

L'exposition provinciale atti-
rerait 300,000 visiteurs

Que VExposition Provinciale de
Québec, du 29 août au 7 septembre
attire des foules plus considérables
que jamais, voilà le pronostic qui
enthousiasme les directeurs de ln
Commission de l'Exposition.
On s'attend, nous apprend-on, à

te que des milliers et des milliers de
personnes visitent le Pare de l’Ex-
position chaque jour. Il est juste de
présumer que la population de Qué-
bec, de la région, voir même de tou-
te la province, aura les yeux tournés
vers le grand événerneni de fin d'été
l’occasion pour les uns de faire un
beau voyage, pour tous, de se recréer
de s’instruire. Il y aura de nombreux
(trangers, nous prédit-on, qui, tout

en profitant de l’occasion de voir
nos belles régions, ne manqueront

certainement pas une visite à l’Expo-
sition, la plus considérable des tren.
te-six années de son existence.

La fête du travail, la température
le permettant, devrait être une jour-

née sans précédent et des milllers de
personnes arriveront à Québec ce

Jjour-la, par automobile, par chemin

de fer, en autobus, voir méme par ba-
teau.

Tout québecois, évidemment, verra

l'Exposition; ceux de la ville et de

la région y viendront mnême à plu.
Sieurs reprises, car il y aura plus
d'attractions que jamais, telles les

démonstrations en l’honneur de la

Jeunesse, courses tous les jours, le

fameux spectacle “Skating-Vanities”
ete.

L'an dernier, en dépit de l'épidémie
de polymiélie qui a passablement-res-
treint le nombre de présences. on en-
registra prés de 275,000 visiteurs. Si

les conditions sont le moindrement
favorables cette année, on peut s’at-

tendre à une assistance de 300000 et
peut-être davantage.

 

chez MM.

Fernand

Aifred

de passage récemment

et Mmes Calixte Nadeau.

Breton, Gédéon Nadeas et

Nadeau.

M. et Mme Roland Hébert de Mel-

bury Mass, M. et Mme Omer Bou-

langer, Yvette, André et Irène Buu-

langer de Danville en visite la se-

maine dernière chez MM. et Mmes

Philippe Desroches, Lécn Béliveau

ainsi que chez M. et Mme Damien

Bourque,

M. l’abbé A, Chouinard, M. et

Mme Honoré Brisson, M. Elie Tous-

signan, Mlles Cécile Prince se ren-

daient à Québec le 15 juillet der-

nier, pour assister à la profession
perpétuelle de 1a R. Sy Marie-Rachel

des SS. de la Charité de Québec.

Le R, Frere Marie-Ceslas de
I'Ordre des Dominicains d'Ottawa en
visite derniérement chez M. et Mme
Honoré Brisson, II se rendit aussi
à Québec, pour assister à la Profes-
son perpétuelle de la Révd: Sr Ma-
rie-Rachel des SS. de la Charité de
Québec.

INVERNESS
Baptêmes

Le 29 juin, né à l'hôpital du Sa-
cré-Coeur de Plessisville e* baptisé
le 6 juillet à Inverness, Joseph
Pierre, Paul, enfant de M. et Mme
Aurèle Turcotte (Blanche Simo-
neau). Parrain et marraine: M. et
Mme Sauveur Turente de Pulma-
rolle, Abitibi.

Mariage

Le 19 juillet a été célébré à Mont-
real le mariage d, Mlle Jeanne

Gingras, fille de M. et Mme Louis

Gnngras d'Imverness à M. Roger

Cerre de Montréal

Va et Vient

Mme Lucien Ch:trest et Roger de

Montréal en visite la semaine der-

nière chez MM. Henry et Georgez
Côté.

Mlle Thérèse Laplante passa la

fin de semaine chez ses parents a

Granby,

M. Louis Gingras Se rendit à

Montréal la semaine dernière à l’oe-

casion du mariage de sa fille Jean-

ne.

M. et Mme Robert Pat y et leur

fiston de Château-Richer, de pas-

sage chez M. Gérard Patry, récem-

ment.

Mlle Rita Samson en visite la

semaine dernière chez ses soeurs

Mmes Lucien Houde et Jules Co-

meau de Québec.

M. et Mme Alphonse Savoie de St

Charles de Bellechasse visitèrent

dernièrement leur oncle M. Sylvio

Savoie ainsi que des amis.

M, eu Mme Ludger Berube de

Princeville. Mme Oliva Ruel Gecr-

go:te, Denise et M-Paule, de St-

Ferdinand rendirent visite à chez

M. Octave Bergeron ces jours der-

niers.

Mme René Chevrier et

géjournent actuellement
parents à St-Jean, Qué.

Mariette

chez des LISEZ NOTRE JOURNAL

UNE CHARMANTE FIANCEE

 
L'empire britannique a salué avec jois les fiancailles de

la princesse Elizabeth, héritière présomptive du trône d’An-
gleterre, avec le Lieutenant Philip Mountbatten qui a renoncé
au titre de prince Philippe de Grèce pour devenir vitoyen bri-
tannique. On voit ici la charmante princesse d’Angleterre alors
qu'elle parait en public après le retour du voyage de a famille
royale en Afrique du Sud.

 

LE COIN DE L’ERUDIT
1: Quel fut le plus long siège au

monde.
R. —- Celui de (Tyr} par Nabucho-

dexosor. Il dttra 13 ans.
2. — Combien de terr, glisse dans

l'reéan chaque année?

R. —Les géologues estiment à

plus d’un biilion de tonnes la masse

de terre qui se désagrège annuelle-
ment.

3. — A Panoma quelle est la dif-

férence du niveau entre l’Atlanti-
que et le Pacifique.

R. — La différence moyenne est

ae 8 pouces en faveur de l’océan Pa-
cifique. Au mois de février, !es nt-
veaux s’égalisent, par cuutre en oc-

tobre la différence atteint jusqu’à
un pied.

4. — Y a-t-il une place en Améri-

rue d’où l’on puisse apercevoir à la

fois l’Atlantique et le Pacifique:
RR. — Oui, mais ce n'est pas un

endroit facile a at:e'ndre. 11 s’agit

du mont IRAZT! élevé de 12600 pieds

A Costa-Rica. Par un temps clair, les 

deux océans sont visibles.
5. — Quel e=t ie poids d'une au-

truche moyenne?

R. — 300 livres.
6. — A quelle énsaug vécurent les

frères Siamois
R. — Erg et (hang, les véritables

Siamois sont nés en 1811 et vécu-

rent jusqu’en 1674.

7, — À quel âge Juscha Heifetz
commença-t-il à jouer du violon?

R. — A trois ans.

8. — Qui a inventé le Coca-Cola ?

R. — Le doc'eur J. S. Peniberton

ÿ. — Combien de piumes possède

une dinde de 25 livres?

R. 3660 plumes environ.

A VENDRE
Machine a adresser Eutot avec ma

chine à écrire spéciale pour “stencil”
coffrets et Coffre en fer pour clas-

sement.

S’adresser à:

Jean-M. Carette

Ste-Macrie Bee

  

  

Golonial
THEATRE

 

“at

 

meilleur endroit
pour passer une
soirée agréable.

Le

 
RUE ST-EDOUARD — — PLESSISVILLE

LA DIRECTION PRESENTERA CETTE SEMAINE
 

Dimanche 27 juillet

somptueux en couleurs

Spécial en couleurs
1 jour seulement

Diamond horse shoe
avec Betty GRABLE, Dick HAYMES et Phil. SILVERS

En plus: Actualités et 1 sujet court en couleurs
Comédie, chant, musique, intrigue, dans des décors

 

Le lit à

un drame inoubliable

Lundi et mardi 28, 29 juillet

Grand spécial français

colonnes
-- avec Fernand LEDOUX, Michèle ALFA

Odette JOYEUX,
En plus: Actualités françaises

Les artistes préférés de milliers de cinéphiles daus

Jean MARAIS

 

GUARDSMAN”
Personnages mystérieux, intrigues

dans un splendide film d’aventures.

Mercredi et Jeudi, 30 et 31 juillet
GRAND SPECIAL

u a

Spiral Staircase
avec Dorothy MAGUIRE.

Ethel BRRYMORE et Kent SMITH
En plus: 1 sujet court

Et en surplus: 2iéme épisode de la série “SON OF

George BRENT

passionnantes

 

nes du Kansas

Vendredi et Samedi 1 et 2 août

EN SPECIAL

Abi Lene Town
avec Randolph SCOTT, Ann DVORACK

et Edgar BUCHANAN
En plus: 2 sujets courts en couleurs

Une histoire du violent conflit entre les barons com-
merçants d’animaux et les fermiers établis dans les plai-

 

- HORAIRE DES SPECTACLES
Dimanche: 2.30, 7.15, et 9.15 heures P.M,
Samedi: Soirée 7.15 et 9.15 heures.
Tous les autres soirs à 8.15 heures.
  Toujours un bon programme à l’affiche


